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      « J. Kenner sait nous offrir des mâles alpha tourmentés dont tout le monde tombe follement amoureux. Saint est exactement le démon que j’aimerais avoir dans mon lit. » Laurelin Paige, auteure de best-sellers au classement du NYT

      

      « J. Kenner a encore frappé ! Les fans de sa série sur Damien Stark vont complètement adorer Devlin Saint dans ce roman sexy et captivant qui les tiendra en haleine. » Carly Phillips, auteure de best-sellers au classement du NYT

      

      « Cette histoire a tout pour me plaire, je me suis passionnée, j’ai soupiré, et parfois, j’ai même retenu mon souffle quand Devlin et Ellie poussent la confiance et l’amour dans leurs extrêmes limites. L’alchimie crépite, les personnages sont adorables et j’ai hâte de savoir où le deuxième tome de cette série nous emmènera. » Thelma and Louise Book Blog

      

      « Devlin Saint m’a mis dans tous mes états. Et ce n’est clairement pas un saint. Disons que c’est plutôt le méchant dans tout ce qu’il a de mieux... soupir. Je dois dire que cette nouvelle série, Mon ange déchu, est tellement bonne que j’ai déjà envie de la relire, et je viens à peine d’atteindre la dernière page. » iScream Books Blog

      

      « Damien Stark est détrôné. Voici un nouveau roi. Quelque chose d’inimaginable et d’extraordinaire s’est produit avec Mon ange déchu. Devlin Saint vient de ravir la première place dans mon cœur comme seuls les héros brisés, dominateurs et délicieusement alpha de J. Kenner savent le faire. Cette histoire était explosive et captivante. C’était un mélange si puissant de passion, de suspense et de tourments. Je n’ai pas de mots pour la décrire. Pas de mots. » PP’s Bookshelf

      

      « Mon ange déchu était le premier tome follement excitant, mystérieux, trépidant, sexy et émouvant, d’une toute nouvelle série romantique à suspense ! » BJ’s Book Blog
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      Tout ce qu’Ellie savait va changer.

      

      Malgré son passé dangereux, le milliardaire Devlin Saint a enfin retrouvé Ellie Holmes dans sa vie et dans son lit. Pourtant, les ténèbres s’accrochent toujours à Saint, obscurcissant ses secrets les plus sombres et les confidences qu’il avait juré ne jamais révéler.

      

      Journaliste de terrain, Ellie est convaincue que l’homme qu’elle aime ne lui a pas tout dit. Et quand elle commence à recevoir des avertissements anonymes au sujet de Devlin, elle décide de mener l’enquête. Il devient vite évident que Devlin n’est pas le seul à avoir des choses à cacher, et plus Ellie en apprend, plus elle se rend compte qu’il est terriblement périlleux d’aimer Devlin Saint.

      

      Ses caresses sont un péché...

      

      
        
        J. Kenner, auteure de la série à succès Damien Stark, best-seller aux classements du New York Times et USA Today, et no 1 à l’international, vous présente sa nouvelle trilogie torride, délicieusement sombre et dangereusement sexy.
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      Appuyé sur son coude, Devlin Saint regardait la femme nue qui dormait à côté de lui, sa peau pâle baignée par le clair de lune, les belles vagues brunes de ses cheveux déployées sur l’oreiller blanc.

      Tendrement, il passa la main sur son épaule nue, puis sur son bras, savourant sa chaleur et la douceur de sa peau sous sa paume.

      Sienne.

      Ce mot lui vint à l’esprit et il émit un petit rire ironique. Il ne s’était pas senti possédé par une femme depuis son premier amour, et à l’époque, il était un homme différent. Avec un nom différent. Une apparence différente.

      Depuis qu’il avait tourné le dos à Alex Leto pour devenir Devlin Saint, les femmes ne restaient jamais longtemps dans sa vie et il ne s’attendait pas à ce que cela change. Aucune femme ne l’avait charmé ni défié comme elle. Aucune femme n’avait fait chanter son cœur. Il ne s’était jamais senti possédé par aucune femme, pas même de loin. Il n’y avait que cet ancien amour, son premier amour perdu.

      La même femme qui, par un miracle qu’il ne méritait pas, était maintenant blottie contre lui, sa peau douce éveillant ses sens alors que son esprit peinait encore à croire qu’elle était à nouveau sienne, après tout ce temps. Que d’une certaine manière, malgré ce qu’il était et ce qu’il avait fait, elle avait suffisamment confiance en lui pour revenir dans sa vie quoi qu’il en coûte.

      Son El. Son amour. Sa lumière.

      Elle avait occupé son cœur pendant toutes ces longues années. La meilleure partie de son être. Celle qui lui avait donné envie d’être un homme meilleur.

      Celle à laquelle il s’était accroché, qu’il chérissait et qu’il avait essayé de conserver pendant les années infernales qui avaient suivi son départ.

      Il n’avait pas voulu la quitter, et en la regardant maintenant, il ne se rappelait pas comment il en avait trouvé la force. Sauf qu’il avait dû le faire. Il n’avait pas eu d’autre choix. Il ne s’agissait pas de lui, mais d’elle. De sa sécurité. L’accompagner pendant ces journées froides et sombres n’aurait pas été une vie pour elle.

      Et maintenant ? demandait la voix impitoyable dans sa tête. Est-ce vraiment si différent maintenant ?

      Avec un soupir, il glissa hors du lit en prêtant attention à ne pas la réveiller. Il se dirigea vers la porte coulissante et contempla l’océan éclairé par la lune. La nuit était calme, paisible, et il s’en délecta, plus conscient que quiconque que de tels moments étaient rares.

      Enfin, il se retourna pour regarder Ellie. Il aimait l’éclat de sa peau sous la lune. Depuis qu’il la connaissait, elle brûlait de l’intérieur, aussi sauvage et flamboyante qu’un feu vif éclairant son chemin.

      Seigneur, et elle était toute à lui !

      Lentement, pour ne pas la réveiller, il retourna au lit et se coula à côté d’elle, ses doigts à nouveau attirés par ses courbes délicieuses.

      Il s’en voulait de l’avoir quittée. Et maintenant, il s’en voulait de se battre pour elle, de la faire sienne. De l’attirer au lieu de la repousser quand il en avait eu l’occasion, et surtout la force.

      Mais il ne supportait pas l’idée d’être sans elle. Il l’avait laissée entrer dans son orbite, sachant pertinemment que c’était très dangereux.

      Il n’était qu’un salaud égoïste, mais comment pourrait-il la repousser alors qu’il venait enfin de comprendre à quel point il était mort intérieurement depuis dix ans ? Elle l’avait ramené à la vie. Elle l’avait remis sur pied.

      Il était sincère quand il avait juré de la protéger. Il espérait seulement en être capable. Parce que les loups rôdaient. Bientôt, ils allaient attaquer, libérant tout un essaim de secrets qu’il s’était efforcé de contenir. Des secrets qu’il avait cachés au monde entier et à ce public qui ne voyait en lui qu’un philanthrope reclus et intrigant.

      Des secrets, surtout, qu’il cachait encore à El.

      Et ce n’étaient pas des secrets dérisoires, comme l’identité de son père ou même la vérité sur la mort de son oncle, mais des confidences intimes et des mensonges dangereux.

      Une fois ces secrets révélés, sa plus grande crainte était de perdre Ellie à nouveau.

      Mais pour l’instant, elle était à lui, et ses secrets étaient en sécurité.

      Et Devlin allait faire son possible pour que cela ne change pas.
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      Je me réveille en sentant le corps de Devlin pressé contre le mien, sa chaleur brûlante. Je ne bouge pas, respirant lentement, profitant de cette sensation encore nouvelle, la proximité si délicieuse de l’homme que j’aime.

      Je ne sais pas quelle heure il est maintenant, mais d’épais rayons de lumière traversent la chambre, se déversant entre les rideaux devant les fenêtres orientées vers l’est. Mes yeux ne sont qu’à demi ouverts, mon esprit encore troublé par des résidus de sensualité et de chaleur. Je contemple d’un œil rêveur les minuscules taches de poussière qui dansent dans le soleil.

      Il doit être plus de dix heures. Il vaudrait mieux que nous sortions du lit, mais je n’en ai pas envie. J’aimerais rester ici pour toujours, en sécurité dans les bras de Devlin, loin des griffes du monde extérieur.

      Tu es dans un sac de nœuds. Trouve la vérité. Ne fais confiance à personne.

      Le souvenir du texto que j’ai reçu hier soir me donne des frissons. Je ne l’ai pas montré à Devlin. Je ne sais pas si je voulais protéger l’intimité érotique de notre nuit ensemble ou si j’avais peur de ce que je verrais sur son visage, de ce qu’il pourrait se sentir obligé de me dire et de l’ombre des secrets qu’il cache.

      Tout ce que j’ai appris récemment a bien failli me briser, après tout. Savoir qu’il est le fils de l’un des criminels les plus tristement célèbres, c’était déjà bien assez grave. Mais quand j’ai appris que c’était Devlin qui avait tué mon oncle Peter, des années plus tôt, le sol s’est dérobé sous mes pieds.

      Il m’a fallu de longues discussions et des séances d’introspection pour accepter la vérité, comprendre ses motivations, et non seulement lui pardonner, mais aussi réaliser combien j’avais besoin de lui. Je suis revenue en courant, avec de nouveaux vêtements et la détermination de le convaincre que tout se passerait bien entre nous.

      Puis ce texto est arrivé.

      Et s’il y avait une autre révélation terrible ? Je pourrais l’affronter maintenant, à la lumière du matin. Mais la nuit dernière ? Avec les bougies et les baisers, la ferveur de la réconciliation ?

      Il n’en était pas question, ce n’était même pas une option.

      Ainsi, au lieu de lui faire part de ce texto, j’ai balayé mes craintes.

      Je n’ai même pas envisagé la possibilité que le message vague puisse faire référence à autre chose qu’à Devlin. C’était forcément à propos de lui.

      Il m’a dit tout de suite qu’il conservait des secrets. Mais les secrets sont mouvants, rarement bien protégés. Quelqu’un d’autre sait ce qu’il essaie de cacher.

      J’ignore si ce texto m’a été envoyé comme un avertissement ou une menace, mais en tout cas, il était destiné à nous diviser, Devlin et moi.

      Je ne le permettrai pas. Maintenant, je puise ma force dans ce que je connais de cet homme. Le vrai, pas l’image qu’il projette à tout le monde.

      Enfin, ce n’est pas tout à fait exact, et pour tout dire, j’en tremble. Non que je connaisse ses secrets, mais je crains qu’il m’aime suffisamment pour s’en aller si ces secrets faisaient de moi une cible. D’ailleurs, il l’a déjà fait.

      Cette certitude me pèse et je ferme les yeux en espérant retrouver le sommeil. J’aimerais me réveiller à nouveau, un peu plus tard, sans me souvenir du texto. J’aimerais qu’il ne soit plus qu’un cauchemar. Un vague souvenir que je puisse ignorer.

      Et non pas quelque chose que je doive lui annoncer.

      Comme si la tempête mentale dans ma tête l’avait réveillé, sa main glisse le long de ma cuisse, de plus en plus haut jusqu’à me caresser la hanche. Ses lèvres effleurent ma nuque, et mon corps réagit immédiatement. Mes mamelons se tendent et cette pulsation insistante entre mes jambes augmente d’un cran.

      Sans un mot, je me retourne et découvre son visage aux traits ciselés qui me sourit. Ses cheveux foncés encadrent son visage, et ses yeux – d’un brun sableux pour le moment – me regardent avec une telle tendresse que mon cœur se serre.

      Nous avons traversé tant d’épreuves en si peu de temps. Des secrets, des mensonges, des promesses. Ses révélations m’ont à la fois effrayée et atterrée, pourtant je suis toujours là, malgré ses tentatives pour me repousser.

      Maintenant, quelqu’un d’autre semble se dresser contre nous, suggérant des secrets encore plus noirs. Tant pis, cela n’a pas d’importance. Je me défendrai aussi contre cette nouvelle attaque.

      Je suis passée de la haine envers Alex Leto, qui m’a tourné le dos il y a des années, à un amour profond pour Devlin Saint. Je sacrifierais tout pour le garder près de moi. Certes, il est entouré de ténèbres, mais j’aime croire que je suis la lumière dont il a besoin dans sa vie.

      En tout cas, j’ai la certitude qu’il est exactement ce dont j’ai besoin dans la mienne. Et je refuse de laisser des menaces anonymes et infondées ébranler ma confiance en lui.

      Il me dévisage. Le silence qui s’attarde entre nous est chargé de possibilités. Je ne le brise pas, tendant mon index pour effleurer délicatement la cicatrice sur son visage.

      Il ne l’avait pas encore, quand nous étions jeunes, et même s’il ne m’a pas encore raconté toute l’histoire, elle marque l’homme qu’il est devenu. Elle coupe son front en deux, puis continue le long de sa joue, la lame ayant heureusement épargné son œil.

      Elle se termine sur sa lèvre supérieure, sous la moustache bien entretenue que j’effleure tout doucement avant de poser la main sous son menton. J’aime sentir sa barbe rugueuse contre ma paume.

      Il était rasé de près quand nous étions plus jeunes, mais je dois dire qu’il était bien différent, à l’époque. Honnêtement, je n’y ai pas perdu au change. L’Alex Leto que j’ai aimé faisait déjà tourner les têtes, sans aucun doute, mais Devlin Saint est d’un autre niveau. Il exsude l’assurance, le contrôle absolu, avec un soupçon de danger, le tout dans un corps qui me semble conçu par des dieux d’excellente humeur.

      Et surtout, il est à moi.

      — Salut, toi, dis-je dans un murmure.

      Il ne répond pas. Du moins, pas avec des mots. Au lieu de quoi, il me fait rouler sur le dos et me chevauche, ses mains vénérant mon corps alors qu’il approche sa bouche de la mienne.

      Le baiser est langoureux et profond. J’ai envie de m’y fondre, de me fondre en lui. J’écarte les jambes, prête à recevoir tout ce qu’il voudra me donner. Une pensée me vient et je grimace.

      — Attends, chuchoté-je en resserrant ma poigne sur ses épaules. Tu as un préservatif ?

      Il hésite une seconde de trop avant de tendre le bras pour ouvrir le tiroir de sa table de chevet. Il n’a peut-être même pas conscience de cet instant de flottement, mais je m’en rends compte. Et je sais pourquoi.

      Nous avons omis ce détail hier soir. Ce n’est pas un problème majeur, puisque je porte un stérilet. Avant Devlin, toutefois, je n’ai jamais vraiment joué la sécurité. Cela fait un moment que je néglige cet aspect. Entre les baises rapides sur les banquettes arrière et les corps-à-corps anonymes, j’ai passé une grande partie de ces dix dernières années en équilibre sur le bord d’un volcan, mettant le monde au défi de m’y pousser.

      Je ne craignais pas la mort, dansant dangereusement avec elle, lui offrant la tentation de m’emporter comme elle l’a fait avec le reste de ma famille.

      Or maintenant, je comprends la peur.

      Maintenant, j’ai quelque chose à perdre. Cela fait un moment que je n’ai pas été testée et l’idée que je puisse lui transmettre une maladie me hante.

      Mais du point de vue de Devlin... eh bien, il a dû se dire que je n’avais pas insisté hier soir simplement parce que nous sommes vraiment ensemble, maintenant. Alors, comment interprète-t-il ma question, le matin venu ?

      Il se garde de tout commentaire, enfilant docilement le préservatif. Avec un sourire plein d’humour, il me dit :

      — Il en faudra deux.

      Je ris, sans doute plus que la plaisanterie ne l’exige, avant de passer les bras autour de son cou.

      — Embrasse-moi, murmuré-je. Fais-moi l’amour.

      — Bébé, c’est exactement ce que j’ai l’intention de faire.

      Nous sommes plus que prêts, tous les deux, comme si nos membres nus et emmêlés dans le sommeil avaient constitué des préliminaires suffisants. Je me cambre, le suppliant silencieusement de me prendre. Je ne désire rien de plus que cet homme, ses mains sur moi, son sexe en moi. C’est rapide et effréné. Bientôt, nous montons en flèche dans un élan de chaleur éperdu.

      Je suis à bout de souffle, sur le point de basculer.

      — Maintenant, dit-il. Jouis pour moi maintenant, bébé.

      C’est un ordre auquel je ne peux pas désobéir. Mon corps se disloque, mon intimité se resserre autour de lui et je l’emporte avec moi sur la falaise. Nous dégringolons dans l’espace, tournoyant encore et encore jusqu’à nous retrouver épuisés et pantelants, enfermés dans les bras l’un de l’autre alors que le soleil inonde la chambre, nous invitant à cette journée.

      Je m’étire langoureusement lorsqu’il se retire et enlève le préservatif.

      — C’était tellement mieux qu’une alarme de réveil, commenté-je.

      — Quel compliment ! répond-il avec une pointe de sarcasme tout en me caressant les cheveux. Tu veux du café ?

      Je me redresse lentement.

      — Toujours. Je vais en préparer.

      Il secoue la tête, puis se penche pour me déposer un baiser sur les lèvres.

      — Non, reste où tu es. J’aime l’idée que tu restes dans mon lit le plus longtemps possible.

      Je hausse un sourcil et me penche en arrière.

      — Un service en chambre ? Je pourrais m’y habituer.

      — J’y compte bien.

      Il me fait un clin d’œil et j’éclate de rire. Puis je reste paisiblement assise, à profiter de la vue tandis qu’il sort du lit et enfile un pantalon de survêtement qu’il trouve sur le dossier de la chaise.

      Il se détourne pour se diriger vers la porte et je regarde son postérieur parfait s’éloigner de moi. Je soupire de joie. Je n’aurais jamais pensé qu’il serait de nouveau à moi, pas après tout ce que nous avons perdu autrefois.

      Un étau se resserre autour de mon cœur lorsqu’une appréhension me saisit. Une fois de plus, j’ai peur que ça ne dure pas, que ce que nous avons trouvé ne soit pas permanent, que toutes les ombres de notre jeunesse reviennent nous hanter et que mes craintes en revenant à Laguna Cortez soient bel et bien fondées.

      J’ai quitté Manhattan pour revenir dans ma ville natale avec la mission d’écrire un article sur la Fondation Devlin Saint, tout en menant mon propre projet de recherche sur les circonstances du meurtre de mon oncle Peter, il y a dix ans. J’ai eu beau grandir ici, ce retour me faisait l’impression de retourner en enfer.

      Cette ville m’a fait beaucoup de mal. Ma mère est morte dans un accident de voiture, mon père a été brutalement assassiné dans l’exercice de ses fonctions. Et puis mon tuteur, Peter, a été tué d’une balle dans la tête, me laissant perdue et seule au monde.

      La nuit de sa mort, c’était la première fois que son assistant, Alex Leto, et moi faisions l’amour, nous abandonnant tous les deux au chagrin, au deuil et au désir.

      J’avais dix-sept ans, il en avait presque vingt, et la chaleur entre nous avait atteint le point d’ébullition. J’étais obsédée par cet homme qui me faisait tourner la tête. Il m’a aidée à oublier l’horreur de la mort de mon oncle, du moins pendant quelques précieux instants.

      Il m’a apaisée, me disant combien il m’aimait, par ses mots et son corps.

      Ensuite, il m’a réduite en miettes. Parce que c’est la dernière fois que j’ai vu Alex Leto.

      Quand je suis revenue à Laguna Cortez dix ans plus tard pour faire des recherches sur ces deux histoires, ce n’est pas Alex que j’y ai rencontré, mais Devlin Saint. Un nouvel homme, un homme différent.

      Un homme qui a juré qu’il ne voulait pas de moi à cause de son passé dangereux. Et pourtant, me voilà dans son lit, où j’ai la ferme intention de rester.

      Tu es dans un sac de nœuds. Trouve la vérité. Ne fais confiance à personne.

      Ces mots sinistres résonnent à nouveau dans ma tête et je tends la main vers mon téléphone pour les relire, une fois de plus, noir sur blanc. Pour que l’émotion qui s’attarde se raccroche à quelque chose de concret.

      L’auteur de ce message n’est pas entré par effraction chez moi, ne m’a pas agressée en pleine rue, et pourtant le texto semble tout aussi intrusif. Il a été envoyé dans l’intention de me blesser et la flèche a atteint sa cible, indéniablement.

      Bien sûr, je peux me tromper sur le sens du message. Si ce n’est pas à propos de Devlin et des secrets qui l’entourent, je n’y comprends plus rien. S’il s’agit de lui, en revanche, alors lui et moi avons beaucoup plus grave à affronter que les fantômes de notre jeunesse.

      Le temps qu’il revienne dans la chambre avec deux tasses de café fumantes, je me suis assise dans le lit, les bras autour des genoux. En voyant ses sourcils froncés, j’en déduis que mon expression n’est pas celle à laquelle il s’attendait après cette grasse matinée délicieuse.

      Il pose les cafés sur la table, puis s’assied au bord du lit.

      — Qu’est-ce qui ne va pas ?

      J’hésite, sachant que si j’ouvre cette porte, j’alimenterai ses craintes, à savoir que ses secrets risquent de me mettre en danger. En même temps, si je ne dis rien, l’auteur du texto a déjà gagné rien qu’en creusant ce fossé silencieux entre nous.

      Alors je prends une inspiration, le regarde dans les yeux et annonce :

      — Il faut qu’on parle.

      Sa bouche frémit et il hausse les sourcils.

      — Déjà lassée de moi ?

      Je ris, comme si une soupape de pression s’était ouverte.

      — Je dois te montrer quelque chose, dis-je en prenant mon téléphone, posé à côté de moi sur le matelas.

      Il retrouve son sérieux.

      — Que se passe-t-il ?

      — J’aurais dû te montrer ça hier soir, mais je ne voulais pas...

      Je me contente de hausser les épaules, sachant qu’il comprendra. C’était notre première nuit ensemble. Il doit savoir que je ne voulais pas apporter la moindre nuisance dans cette chambre avec nous.

      Maintenant, je déverrouille mon téléphone et je le lui passe. Tandis qu’il lit le texto, j’observe son visage à la recherche d’un soupçon d’inquiétude, de colère ou de désarroi. Mais il n’y a rien. Et une fois de plus, je me rappelle qui est vraiment Devlin Saint. Cet homme est une invention. Une énigme. Un être au passé sombre et secret. Un garçon qui a dû apprendre à cacher non seulement lui-même, mais également ses émotions, afin de devenir l’homme qu’il est devenu.

      J’ai beau savoir qu’il me fait confiance, je ne peux pas nier le petit coup porté à mon cœur quand je constate, en cet instant, qu’il me dissimule encore ses émotions.

      Je suis incapable d’interpréter son regard lorsqu’il tourne son visage vers le mien.

      — Je suppose que tu ne sais pas de qui ça vient.

      — Non. J’ai cherché le numéro, mais il n’y a pas d’info. Ce doit être un téléphone jetable. Je vais voir avec Lamar s’il peut creuser un peu, ajouté-je, faisant référence à mon ami inspecteur de police.

      — Non, je m’en charge. J’ai des ressources.

      Je hoche la tête, guère étonnée qu’il ne veuille pas impliquer Lamar. Non seulement mon ami ignore mon passé avec Devlin, mais chaque fois qu’ils sont ensemble, je remarque une tension sous-jacente. Ils sont tous les deux protecteurs envers moi, et aucun ne fait entièrement confiance à l’autre. J’aimerais mieux ne pas jeter de l’huile sur le feu, dans la mesure du possible.

      Quant aux ressources dont dispose Devlin, c’est logique. Après tout, sa fondation n’aide pas seulement à la réhabilitation des victimes de toutes sortes de crimes, mais elle apporte aussi un soutien et un accès aux organisations paramilitaires susceptibles de participer aux missions de sauvetage. Alors, même si la FDS n’a pas de département capable de retracer le numéro, je ne doute pas qu’il ait les bons contacts pour cela.

      — D’accord, dis-je. Pas de problème.

      Il prend mon téléphone, mais je le récupère.

      — Je te donnerai le numéro à une condition. Tout ce que tu apprends, tu me le dis.

      Il hésite, mais finit par hocher la tête. Je lui envoie le numéro par texto. Quand je lève les yeux, son expression est dure. Il se lève et passe les doigts dans ses cheveux avant de faire les cent pas dans la vaste chambre, en proie à une fureur glaciale.

      — Ce sera toujours comme ça, n’est-ce pas ?

      Sa voix est sèche, posée.

      — Mon passé nous suit, reprend-il. Mes secrets menacent de s’interposer entre nous.

      Je me glisse à mon tour hors du lit et prends le t-shirt qu’il n’a pas mis, l’enfilant par-dessus ma tête. Je ne sais pas pourquoi je ressens le besoin d’être habillée devant lui maintenant, mais c’est comme ça. Une fois que l’ourlet du t-shirt m’arrive à mi-cuisses, je me blottis dans ses bras.

      — Non, dis-je en secouant résolument la tête. C’est une gêne, oui, et une intrusion. Une menace aussi. Mais ça ne s’interposera pas entre nous.

      Pendant un instant, je ne vois rien sur son visage. Puis l’éclat d’un sourire s’épanouit dans ses yeux bruns. Il ne porte pas encore les lentilles vertes qui font partie intégrante du personnage qu’il s’est forgé. En ce moment, il est un peu Devlin et un peu Alex à la fois. Je referme les bras autour de l’homme que j’aime.

      — Je parie que la personne qui m’a envoyé ça ne se rend pas compte que je sais déjà qui est ton père.

      Levant les yeux, je le vois hocher lentement la tête, comme s’il envisageait cette possibilité. Je suis presque sûre d’avoir raison. Après tout, de quoi pourrait-il bien s’agir ?

      — Certainement, mais je ne vois pas du tout qui.

      Moi non plus, je n’en ai pas la moindre idée.

      — Il doit bien y avoir des gens qui ont appris la vérité sur ta véritable identité. Peut-être qu’ils font profil bas en attendant leur heure.

      Son comportement, neutre au départ, commence à se refroidir. Une fois de plus, j’ai un bon aperçu du danger que peut représenter cet homme.

      Devant son silence, j’insiste :

      — Qui d’autre qu’Anna, Tamra et Ronan sait que tu étais Alex ?

      Ronan Thorne est son meilleur ami, avec qui Devlin a servi dans l’armée quand il était encore Alex, après avoir fui son père.

      Quant à Tamra Danvers, elle connaissait sa mère et l’a cherché après sa mort, alors qu’Alex était encore jeune et retenu en otage par son père, en quelque sorte – un célèbre baron du crime connu sous le surnom du Loup. Elle l’a traqué pendant des années, allant même jusqu’à venir à Laguna Cortez à sa mort. Elle était agent de liaison avec la communauté, au département de police, en même temps que j’y faisais un stage au lycée.

      Je l’adorais à l’époque et je l’adore encore, maintenant qu’elle est devenue directrice de la publicité de la Fondation Devlin Saint. Devlin et moi lui faisons entièrement confiance. D’ailleurs, c’est elle qui m’a le mieux soutenue, pendant des jours, quand j’ai appris que c’était Devlin qui avait tué Peter. Je lui suis à jamais reconnaissante de m’avoir aidée à retrouver le chemin vers lui.

      Anna Lindstrom, la troisième de ce trio de proches, est désormais son assistante. Plus âgée que Devlin de quelques années à peine, elle a grandi avec lui dans le complexe du Loup, au Nevada. C’est aussi la première fille avec laquelle Alex a couché. C’est une femme sublime et voluptueuse. La première fois que je l’ai vue, dans une robe argentée moulante, j’ai eu envie de lui arracher les yeux. Maintenant, nous sommes amies, mais je dois avouer qu’il y a encore des résidus de jalousie.

      Cela dit, elle n’y est pour rien. Elle est d’une loyauté sans faille et je ne peux pas imaginer qu’elle puisse faire du mal à Devlin.

      Mais il n’y a pas qu’eux.

      — Tu m’as dit que même si tu ne bénéficiais pas de la protection des témoins, tu as obtenu l’aide du gouvernement pour prendre l’identité de Devlin Saint après la mort de ton père.

      Il hoche la tête.

      — En échange d’informations sur le réseau de son opération, oui.

      — Alors, ces gens connaissent la vérité. Et il doit y en avoir d’autres, dans leur entourage, qui sont aussi au courant. Un agent administratif, une secrétaire. Quelqu’un qui estime que tu ne mérites pas de prendre un nouveau départ, pas avec un père comme le tien.

      Son visage se ferme et j’aimerais pouvoir revenir sur mes paroles. Parce que je sais qu’au fond, c’est ce que ressent Devlin. Il croit qu’il ne mérite pas cette nouvelle vie, qu’il a été contaminé par son père. Ainsi que par ses propres actes.

      Je lui prends la main et la serre.

      — Ce n’est pas vrai. Ce n’est pas ce que je crois. Mais quelqu’un pourrait être de cet avis. Imagine qu’ils t’aient observé, pendant tout ce temps, en attendant une occasion pour...

      Je ne termine pas ma phrase, mais il hoche la tête.

      — C’est une possibilité, concède-t-il. Je vais me renseigner.

      Je fronce les sourcils, toujours songeuse.

      — Peut-être qu’une personne que tu as connue à l’époque pense que tu diriges une entreprise illégale par le biais de la fondation. Tu sais, les péchés du père...

      Ma voix est aussi tranchante que son expression. Cette possibilité ne me convient pas. Je n’y crois pas, mais je ne peux pas nier que c’est une éventualité. La Fondation Devlin Saint est une organisation caritative très réputée qui s’est imposée au cours de ses cinq années d’existence. Ce qui signifie qu’elle a attiré l’attention sur elle.

      — La FDS s’est développée rapidement et tu l’as financée avec l’argent de ton père, continué-je, réfléchissant tout haut.

      Il a hérité d’une grande partie de la fortune de son père simplement parce qu’il n’y a jamais eu assez de preuves pour que le gouvernement puisse légalement saisir ces fonds.

      — Je voulais effacer l’empreinte de ces dollars. Faire le bien plutôt que le mal.

      — Je le sais. Mais les gens voient ce qui les arrange.

      Encore une fois, je pense à Ronan. Ils sont amis depuis l’époque où Devlin était dans l’armée, et maintenant, Ronan est engagé à la fondation. Il travaille avec Devlin à de nombreuses causes dignes d’intérêt. Pourtant, je ne peux pas m’empêcher de me demander qui était cet homme auparavant. Était-il jaloux de la fortune soudaine de Devlin ?

      À l’armée, ils étaient sûrement égaux. Mais aujourd’hui, Devlin est le nom et le visage d’un organisme de renommée mondiale. Ronan applaudit-il les efforts de Devlin parce qu’il croit en eux ? Ou parce qu’il attend le bon moment pour cueillir ses propres lauriers ?

      Je m’efforce de chasser ces soupçons. J’aime bien Ronan, vraiment, mais on ne peut pas nier qu’il m’a fait mauvaise impression dès le début en suggérant qu’il serait peut-être préférable pour moi de me retirer plutôt que de « déconcentrer » Devlin.

      Eh bien, tant pis pour lui, parce que je suis ravie de pouvoir le déconcentrer.

      Mais il vaudrait mieux que je ne laisse pas mon antipathie tirer des conclusions hâtives et sans fondement.

      — Tu penses à quelque chose en particulier ?

      Je lève les yeux pour croiser le regard de Devlin et je secoue la tête.

      — Non. Pas vraiment, dis-je avec un petit sourire. J’espérais avoir de l’inspiration, mais nada. Tu vas parler à tes anciens contacts, alors ? Voir s’il n’y a pas quelqu’un de ton passé qui s’intéresse un peu trop à toi ?

      — Crois-moi, je vais mener ma petite enquête. Je n’aime pas les menaces, et encore moins quand elles te sont adressées.

      — Je suis bien d’accord. Je vais voir ce que je peux trouver de mon côté.

      — Laisse-moi faire, dit Devlin. Je vais voir si je peux obtenir quelque chose, mais je ne veux pas que tu te renseignes. Quelqu’un t’a envoyé un avertissement. Ça signifie qu’il peut y avoir un danger.

      — Oh, je t’en prie.

      Le danger ne me fait pas peur, mais je crains de le perdre. Et s’il pense que je vais rester assise...

      Je redresse mes épaules et affronte son regard.

      — Quelqu’un semble croire que tu as ressuscité l’empire de ton père. Et j’ai intérêt à t’aider à prouver le contraire.

      — Ce n’est pas ton...

      — Attends, ce n’est pas tout, continué-je, l’interrompant alors que mon humeur s’échauffe. Le texto m’a été envoyé à moi, tu as oublié ? Toi, tu n’es même pas mentionné. Ça n’a peut-être aucun rapport avec toi. Si quelqu’un m’envoie des menaces, c’est à moi de prendre des mesures pour me protéger. Alors, ne me dis pas sur quoi enquêter ou non. Au cas où tu ne le saurais pas, c’est mon métier. Je suis journaliste, tu te souviens ? Sans compter mon passage dans la police.

      Je constate que mon discours l’a agacé et je me prépare à une dispute.

      — Journaliste ? s’exclame-t-il en éclatant de rire. Parce que tu comptes publier quelque chose à ce sujet ?

      Je fais la grimace.

      — Bien sûr que non. Ce que je veux dire, c’est que j’ai des compétences. Et j’ai l’intention de les mettre à profit.

      — Bon sang, El, tu dois rester loin de tout ça. Tu n’as pas à te heurter aux vieilles histoires de l’empire de mon père.

      — Je ne suis pas une enfant, Devlin. C’est mon...

      — Putain de merde ! peste-t-il. Je ne joue pas à l’homme des cavernes surprotecteur, mais j’ai besoin de temps pour parler à mes sources tranquillement. Si tu commences à creuser de ton côté, celui ou celle qui t’a envoyé ce message saura qu’il a touché la corde sensible.

      J’allais rétorquer, mais voilà qui me cloue le bec. Il soulève un point. Seulement, pas celui qu’il pensait faire valoir.

      Il a raison, si je commence à me renseigner, l’expéditeur saura que je suis intéressée et il y a de fortes chances qu’il ait l’arrogance de se croire capable de me convaincre. Ainsi, une petite enquête pourrait bien être le levier dont j’ai besoin pour déclencher une avalanche d’informations.

      — Bon, dis-je enfin avec sang-froid. Tu as peut-être raison.

      Quoi qu’il en soit, je refuse de faire profil bas.
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      Devlin attrapa le dos de son t-shirt pour l’arrêter alors qu’elle passait devant lui.

      — Tu as oublié que je te connaissais sur le bout des doigts ?

      Elle jeta un œil par-dessus son épaule. Ses yeux bruns aux nuances de whisky se posèrent sur son poing, crispé autour du t-shirt gris des Forces spéciales de l’armée.

      — Un problème, Monsieur Saint ?

      — Laisse tomber, Ellie. Laisse-moi m’en occuper.

      — Hmm.

      Elle le toisa d’un œil froid, bien différent de son regard habituel. Il était certain qu’elle employait ce regard lorsqu’elle était dans la police. Cela faisait même partie de son uniforme. Sous ses yeux, elle s’était transformée de petit brin de femme à flic dure à cuire.

      Ce devait même être le regard qu’elle utilisait en interrogeant une source récalcitrante. Il ne s’y attendait pas dans une chambre à coucher, mais il ne pouvait pas nier que ça lui faisait de l’effet. Elle était forte et l’avait toujours été.

      Mais elle était têtue, aussi, et c’était dans des moments comme celui-ci que ce trait de caractère pouvait poser problème.

      — C’est toi qui as dit qu’il y avait des gens à qui je pouvais parler, insista-t-il. Laisse-moi faire.

      — Moi aussi, je connais des gens. Et au cas où je ne me serais pas clairement fait comprendre, c’est moi qui ai reçu le message. Il y a une possibilité que ça n’ait rien à voir avec toi.

      — C’est ça, oui...

      Ses épaules s’affaissèrent et lorsqu’elle lâcha « Bon sang, Devlin », il crut qu’il avait gagné. Mais elle se pencha en avant, passa la tête et les bras hors du t-shirt et continua vers la salle de bain, entièrement nue. Il resta là, le t-shirt à la main.

      — El...

      — Je refuse cette discussion, déclara-t-elle. Tu veux me garder ici, très bien. Tu es plus grand que moi, alors vas-y, utilise cette fringue pour m’attacher au lit. Sinon, je te préviens que je vais faire ce que j’estime être la meilleure solution, et tu ferais mieux d’en faire autant. Je compte identifier le connard qui m’envoie des textos anonymes comme s’il pouvait m’épouvanter.

      Sur ce, elle se retourna et disparut en claquant la porte derrière elle. Il commença à la suivre, mais s’arrêta net, choisissant d’abord de se calmer. C’était une forte tête, tout comme lui, et Dieu savait qu’elle ne reculait pas devant ce qui l’effrayait. Au contraire, elle l’attaquait de front.

      Il aurait dû savoir qu’il ne fallait pas chercher à la convaincre de se retirer, car elle risquait de mettre le feu aux poudres. D’ailleurs, elle mettait le feu aux poudres rien que pour ressentir un frisson d’adrénaline. Et mieux que quiconque, il comprenait cela.

      Le problème, c’était qu’elle ne comprenait pas combien les poudres en question étaient inflammables et dangereuses. Le monde de Devlin Saint était précaire et trop de gens attendaient de le voir tomber. Si elle fouinait au mauvais endroit, elle risquait d’enflammer de mauvaises poudres.

      Trop de secrets. Trop de mensonges.

      Il se répétait sans cesse que moins elle en savait, plus elle était en sécurité. Si elle avait matière à mener l’enquête, elle allait creuser, le risque étant que son monde – et celui qu’ils comptaient bâtir ensemble – vole en éclats.

      Elle ne craignait peut-être pas les conséquences éventuelles, mais lui, si.

      Jusqu’alors, il n’y avait pas pensé. Jusqu’à ce qu’elle revienne dans sa vie, il se fichait éperdument du danger. Après tout, qu’avait-il à perdre ?

      Il était devenu vulnérable, alors qu’auparavant, il était en acier. Il avait un point faible, maintenant, et Dieu savait qu’il tuerait quiconque toucherait un cheveu sur la tête d’El.

      Il aurait voulu tout lui dire, la serrer contre lui et la voir se pelotonner, les yeux fermés, tandis qu’il lui confierait tous ses secrets. Dans ses rêves les plus fous, elle comprenait, et tout ce qu’il faisait, tout ce qu’il était, prenait un sens pour elle.

      Pourtant, il n’arrivait pas à y croire.

      Et en toute honnêteté, il était terrifié.

      Voilà. C’était aussi simple que cela.

      Il n’avait pas ressenti de véritable terreur depuis le jour où il avait fui son père, mais avec le retour d’Ellie dans sa vie, il retrouvait ce sentiment. Avec elle, il avait quelque chose à perdre, quelque chose à risquer.

      Et quelque chose à protéger, aussi. C’était ce qu’il ferait, même si cela consistait notamment à la protéger contre lui-même, contre les recoins sombres de son âme. Si elle pouvait les voir, il savait qu’elle le regarderait d’un œil différent.

      Merde.

      Sans même se rendre compte qu’il s’était déplacé, il avait atteint la porte et l’avait ouverte. Elle était maintenant sous la douche, la silhouette de son corps visible à travers la vitre embuée. La pièce n’était éclairée que par une lucarne teintée, ce qui donnait à la scène devant lui des allures de film érotique.

      Malgré son irritation, il sentit son corps réagir. Malgré ? C’était peut-être à cause de sa frustration, justement. Il voulait prendre à nouveau possession de cette femme, la soumettre à sa volonté. Il avait besoin de retrouver un tant soit peu de contrôle sur le tourbillon qui menaçait de l’engloutir.

      Et si cela faisait de lui un homme des cavernes, primaire et animal, eh bien tant pis.

      Sa tête était inclinée vers l’arrière, son visage sous le jet. Elle ne l’avait pas vu entrer.

      Il dénoua le cordon de son pantalon de survêtement et le laissa glisser par terre, puis s’en débarrassa du bout du pied. Il était déjà dur, et pourtant, il ne la voyait pas distinctement. Il se pencha et entreprit de se caresser lentement tout en la regardant. Y avait-il eu un seul jour dans sa vie où cette femme ne l’avait pas excité ? Elle n’avait que seize ans quand il avait fait sa connaissance et cette première rencontre lui avait fait l’effet d’un coup de pied dans le ventre.

      Elle était sa faiblesse, il le savait, et il n’aimait pas être faible. Mais cela en valait la peine, parce qu’elle était à lui.

      Quoi qu’il en soit, elle était la manifestation de tout ce pour quoi il s’était battu, de tout ce pour quoi il se battait encore : l’amour, la bonté, l’espoir et un avenir. Le tout sous la forme d’une femme qui lui appartenait. Une femme pour laquelle il se battrait toujours, même si c’était contre elle.

      Il traversa la pièce remplie de vapeur et fit coulisser la porte de la douche. Elle sursauta lorsqu’il passa un bras autour de son cou et l’attira à lui. La première surprise passée, elle s’abandonna avec soulagement.

      — Dev... commença-t-elle.

      Mais il la fit taire par un baiser punitif, la libérant juste assez longtemps pour la plaquer contre le carrelage noir, la retenant à un bras alors que les doigts de son autre main glissaient entre ses jambes. Elle était moite et ses lèvres s’écartèrent pour un doux gémissement qui se changea en halètement lorsqu’il enfonça deux doigts en elle, le pouce contre son clitoris.

      — Si c’est comme ça quand on se dispute, murmura-t-elle, je ferai en sorte de continuer à t’asticoter.

      Il pencha la tête pour lui mordiller l’oreille.

      — Chérie, je suis vaguement énervé, c’est tout. Tu ne m’as jamais vu en colère. Je doute que tu le veuilles vraiment.

      Il s’écarta légèrement pour voir son visage, s’attendant à recevoir une réplique cinglante de sa part. Au lieu de quoi, elle se contenta de répondre :

      — Même chose pour moi.

      Ce fut plus fort que lui, il éclata de rire.

      — Je ne fais que mon travail, dit-elle. Et quelqu’un m’a envoyé ce message. Je veux savoir qui et pourquoi. Pourquoi quelqu’un voudrait me faire peur ? Pourquoi s’intéresse-t-on à nous ? D’ailleurs, est-ce qu’il s’agit vraiment de nous en tant que couple ? Ou est-ce à propos de ce que je suis, journaliste, et de ce que tu es, toi ? Est-ce que quelqu’un essaie de me provoquer pour t’atteindre ? Ou est-ce plus important que ça ?

      Elle exerça une pression autour de sa main, puis elle soutint son regard alors qu’elle se plaquait contre lui, ouvrant la bouche sous le choc lorsque ses doigts la pénétrèrent plus profondément.

      — Ils pensent peut-être que je suis leur alliée. Que je ne fais que t’utiliser pour obtenir ce que je veux.

      — Et peut-on savoir ce que tu veux ?

      Son sexe était si dur qu’il avait du mal à ne pas perdre le fil.

      — Peut-être que je veux le danger, répondit-elle. Ou alors, que je veux juste une bonne baise.

      — Comme tout le monde, commenta-t-il avec désinvolture. Mais, ma chérie, si c’est le danger que tu cherches, tu dois vraiment te méfier. Parce qu’il se peut que tu n’aimes pas ce que tu découvriras.

      Elle leva le menton en clignant des paupières.

      — Ah bon ?

      Son sang rugissait dans ses oreilles, comme si son cœur lui criait de tout avouer, de lui dire ce qu’il avait sur le cœur. Mais il se contenta de répondre :

      — Tu crois que je peux supporter de te perdre à nouveau ?

      Ses doigts bougeaient en elle. Il eut le plaisir de la sentir se frotter contre lui en se mordant la lèvre inférieure dans un effort évident pour ne pas gémir.

      Il se pencha pour l’embrasser, son membre à présent tellement rigide qu’il était sur le point d’exploser. Il avait envie de la retourner et de la prendre par derrière, ses seins lourds dans ses paumes alors qu’il s’ancrerait profondément en elle.

      Pourtant, quand il commença à retirer sa main, elle la lui saisit et rencontra son regard en secouant la tête.

      — Le seul risque de me perdre, c’est que tu t’en ailles un jour. Et pour info, j’ai beau mourir d’envie de te sentir en moi, là maintenant, il est hors de question que tu me baises pour me soumettre.

      Se glissant sous son bras, elle rejoignit la porte de la douche.

      — J’ai du travail à faire, maintenant. Et toi aussi, je pense.
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      — Ellie ?

      La voix de Brandy résonne dans le couloir silencieux.

      — Oui, c’est moi, lancé-je en enlevant mes chaussures.

      — Mais qu’est-ce que c’est que ça ? demande-t-elle, apparaissant en pyjama et tablier.

      Ses cheveux blonds sont bleus, à présent, le rose visiblement oublié. Jake bondit dans le couloir en même temps et je me penche pour lui gratouiller le cou. Il gémit en se tordant de plaisir. Croisé labrador et bâtard au pelage fauve, Jake a presque onze ans, mais il est toujours convaincu d’être un chiot.

      — Jake, panier, ordonne Brandy.

      Elle lui accorde une caresse au passage alors qu’il se dirige docilement vers son énorme coussin, près de la porte de la terrasse. Elle reporte ensuite son attention sur moi :

      — Tu devrais encore être chez Devlin pour une séance intensive de réconciliation sur l’oreiller, non ? À moins que tu aies encore besoin de fringues ? Je pensais que les vêtements seraient le dernier de tes soucis.

      Elle me lance un clin d’œil taquin et je lève les yeux au ciel.

      — C’est bien joli, mais je suis rentrée pour te voir. Et parce que Devlin a des réunions toute la journée. En même temps, Monsieur dirige un organisme caritatif de plusieurs milliards de dollars. Tu crois qu’il aurait bouleversé un peu son emploi du temps ?

      — Quel monde de dingue.

      — Tu l’as dit !

      J’ajoute en reniflant :

      — Si ce sont des muffins, alors tu pourrais avoir l’honneur de me remonter le moral.

      Elle secoue la tête, feignant l’exaspération.

      — Dis donc, tu as l’air sur un petit nuage, toi. Réunion ou pas, ton moral est au beau fixe.

      — Oui, concédé-je en la suivant à la cuisine. C’est vrai, et il sera encore meilleur quand tu m’en passeras un.

      Brandy est une fée aux fourneaux. Et devant une machine à coudre aussi. Elle se bâtit une solide carrière avec BB Bags, l’entreprise qu’elle a créée sur Etsy pour vendre ses sacs en toile cirée.

      Aujourd’hui, ses articles se vendent dans plusieurs boutiques locales et même des magasins très branchés de Los Angeles. Mais elle aurait tout aussi bien pu ouvrir une boulangerie et il y aurait la queue devant tous les jours. Elle est grande et mince, capable de manger tout ce qu’elle cuisine sans jamais voir ses hanches s’arrondir. Moi, je ne mesure qu’un mètre soixante-cinq et je risque de prendre une taille chaque fois que je me laisse aller à ce petit plaisir. Enfin, c’est un risque qui vaut la peine.

      — Banane noix, dit-elle en contournant son îlot central pour déposer un muffin sur une assiette. Plutôt basique. Désolée.

      — Tu es folle ? Ça a l’air succulent.

      Il est encore chaud au sortir du four. Je retire le papier en prenant soin de ne pas me brûler les doigts.

      — Alors ? fait-elle en déballant son propre muffin. C’est vrai ce qu’on dit ? Tout est rentré dans l’ordre ? Devlin et toi, vous êtes à nouveau ensemble, même si tu n’es pas chez lui en ce moment même en train de t’envoyer en l’air ?

      — Crois-moi, on s’est envoyé en l’air bien comme il faut. Réconciliation sur l’oreiller. Retrouvailles sur l’oreiller. Vénération de son corps de rêve sur l’oreiller...

      — Ça fait beaucoup d’oreillers en moins de vingt-quatre heures, observe-t-elle.

      J’affiche une mine innocente.

      — Tu trouves ? Parce que sans ses réunions, on aurait pu continuer encore, et encore, et encore...

      Elle lève la main pour m’interrompre :

      — J’ai compris. Et je suis très heureuse pour toi et ta libido insatiable.

      Je suis sur le point de lui poser des questions sur Christopher, son nouveau mec, et sur l’état de sa libido, mais une chose qu’elle a dite tout à l’heure me frappe :

      — Attends, comment ça, c’est vrai ce qu’on dit ? Qui a dit quoi ?

      Elle vient de prendre une énorme bouchée, et maintenant, elle s’empresse de mâcher et d’avaler en me regardant comme si la réponse était évidente.

      — Les requins de la presse people. Les Instagrameurs. Les Twittos.

      Je dois avoir l’air un peu hébétée, parce qu’elle s’empresse de m’expliquer :

      — Tu ne les as pas vus, par ici ? Ou devant chez Devlin ? J’aurais cru que c’était la cohue, là-bas.

      Je secoue la tête et elle me regarde comme si mon ignorance l’étonnait. Puis elle sort son téléphone, le tapote un peu et me le tend. Je fais alors défiler des milliards d’images, à grand renfort de hashtags, couvrant tous les événements de la veille, quand j’ai quitté précipitamment Brandy pour aller chez Devlin, jusqu’à ce matin, quand il m’a embrassée sur le pas de sa porte il y a moins d’une heure. Sous mes yeux ébahis, une autre photo apparaît. Je suis juste ici, en train d’enfoncer ma clé dans la serrure, loin de me douter de ce qui m’entoure.

      — Je n’en reviens pas ! Je suis épiée, sans même m’en rendre compte.

      Je fronce les sourcils en regardant Brandy.

      — Génial pour une flic, non ?

      — Ancienne flic.

      Je suis sur le point de souligner qu’une journaliste doit aussi garder un œil vigilant lorsqu’elle continue :

      — Et pour être honnête, ça ne saute pas aux yeux.

      Elle se rend à la petite fenêtre de la cuisine qui donne sur le jardinet de devant.

      — Cette Toyota verte était déjà là avant ton départ hier. Et le conducteur est tellement affalé qu’il est totalement caché. Tu vois ? demande-t-elle alors que je me laisse glisser de mon tabouret pour m’avancer derrière elle. Et cette Subaru rouge était partie depuis un moment, je pense qu’elle a dû te suivre chez Devlin la nuit dernière, puis revenir aujourd’hui. Mais ça ne se voit pas forcément, avec toutes les voitures garées dans cette rue.

      Elle a raison sur ce point. Au bas de la colline, certains pâtés de maisons disposent de places de stationnement exclusivement réservées aux résidents, mais cette rue est suffisamment éloignée du quartier des arts pour que les touristes ne viennent pas monopoliser les parkings disponibles. Les places n’en sont pas moins rares en bordure de trottoir, et les différents véhicules se fondent dans le paysage.

      Je retourne à mon tabouret, toujours avec le téléphone de Brandy. Il y a des tonnes de commentaires sous les différents posts, mais je ne suis pas d’humeur à les parcourir. Au lieu de ça, je fais glisser le téléphone vers elle sur le plan de travail.

      — Alors, en résumé ?

      — Eh bien, hier on disait que tu te précipitais là-bas pour lui remonter les bretelles, mais sans plus de précisions sur ce qui t’aurait énervée. Maintenant, la version est différente. Tout le monde dit que vous vous êtes réconciliés. La plupart des gens trouvent que c’est génial, mais il y a beaucoup de « et merde, le beau gosse n’est plus sur le marché ». Pour eux, tu n’es que la salope qui détruit leurs rêves.

      — La gloire est une maîtresse très capricieuse, lui dis-je.

      Elle s’esclaffe. Nous savons toutes les deux que les projecteurs sont pourtant le dernier endroit où je voudrais être.

      — Enfin, ça pourrait être pire, continué-je. Étant donné qui est Devlin, ils pourraient nous mettre la pression chaque fois que nous sommes en public. Jusqu’à présent, ils ont été plutôt discrets. Je ne savais même pas que quelqu’un nous épiait dans le désert jusqu’à ce que cette photo apparaisse.

      Au début, quelques clichés de Devlin et moi ensemble étaient parus çà et là, mais la plupart des publications ne disaient rien de très alléchant, si ce n’est que j’étais une journaliste originaire de Laguna Cortez et que j’écrivais un article sur la FDS. Ce n’est que lorsque Devlin m’a emmenée en excursion sur un circuit de course, dans le désert, que les médias ont commencé à s’intéresser à moi. Nous avons fait l’erreur de partager un baiser langoureux sur les marches de notre camping-car. Après cela, adieu l’intimité et bonjour l’attention du public.

      Maintenant, je suis la fille qui a jeté le grappin sur l’énigmatique Devlin Saint, le meilleur parti du marché.

      Cela a dû en énerver plus d’un.

      Je fronce les sourcils en songeant à l’étrange texto.

      — Quoi ? me demande Brandy, remarquant mon changement d’humeur.

      — Regarde ça.

      J’affiche le texto avant de lui tendre mon téléphone.

      — Tu es dans un sac de nœuds. Trouve la vérité. Ne fais confiance à personne, lit-elle à haute voix. Waouh, c’est flippant. Ça vient de qui ?

      — Mystère et boule de gomme.

      J’écrase rageusement des miettes de muffins sous mon doigt, comme s’il s’agissait de l’enfoiré qui me nargue.

      — Quelqu’un qui n’a pas réalisé que j’étais au courant pour le père de Devlin. Mais c’est peut-être totalement autre chose.

      — Comme quoi, par exemple ? demande-t-elle, soucieuse.

      J’hésite, mais Devlin ne m’a jamais demandé de garder ma langue en présence de Brandy. Il comprend que j’ai besoin de quelqu’un à qui parler. Et en ce moment plus que jamais.

      Je prends une grande inspiration avant de me confier à ma meilleure amie.

      — Devlin m’a dit qu’il avait d’autres secrets. Mais il m’a dit aussi qu’il ne me les dirait pas. Jamais.

      Elle penche la tête et me regarde fixement.

      — Sérieux ? Et tu es d’accord avec ça ?

      — Oui. Non. Je ne sais pas trop.

      Je me passe les doigts dans les cheveux.

      — On aurait dit qu’il me mettait en garde, mais je ne peux plus lui tourner le dos, Brandy. Je ne peux pas.

      — Je comprends, fait-elle d’une voix douce. Enfin, quand même, s’il a des secrets qui font de toi la cible de messages inquiétants, bon Dieu, ce serait normal qu’il te les dise.

      J’esquisse un sourire. Brandy n’est pas du genre à dire des grossièretés, alors cette marque de véhémence ne fait que souligner combien elle est indignée pour moi.

      — C’est sûr. De toute façon, je ne crois pas qu’il gardera ses secrets éternellement. Ce n’est pas nous, tu vois ?

      — C’est tout nouveau, Ellie. Ce n’est plus Alex, tu as oublié ? C’est un tout autre nous, maintenant.

      Je ne réponds pas, parce qu’elle a raison. À cette vérité, mon cœur se serre.

      Brandy se renfrogne, puis me tend un autre muffin comme si c’était un prix de consolation.

      — Tu as sans doute raison. Après tout, il est complètement dépassé. Il veut te protéger pour le moment, mais il finira bien par t’en parler.

      — Peut-être. Certainement. Je ne sais pas.

      Chassant la mélancolie qui m’enveloppe, je reprends :

      — Ça n’a pas d’importance, de toute façon. Tout ça pour dire que ce n’est peut-être pas sur son père. C’est peut-être à propos de ses secrets.

      — Je comprends. Mais quel intérêt si tu ne les connais pas ?

      — Aucun. En soi, les secrets ne sont pas pertinents dans cette histoire.

      — Qu’est-ce qui est pertinent, alors ?

      — Savoir qui d’autre les connaît.

      Pendant un instant, elle a l’air perplexe, puis son visage s’éclaire. Elle contourne l’îlot et vient s’asseoir à côté de moi, faisant pivoter son tabouret.

      — Tu dis que quelqu’un a envoyé ce texto pour te faire peur. Quelqu’un qui connaît les autres secrets de Devlin et qui ne veut pas que tu les apprennes ?

      — Sans doute.

      — Bon, mettons. Mais comment comptes-tu le démasquer ?

      Je rencontre son regard.

      — J’ai déjà ma petite idée.

      — Qui ? demande-t-elle.

      — Ronan Thorne.

      Devlin le tient en haute estime, alors je me sens un peu déloyale en prononçant son nom, mais je n’arrive pas à me défaire de ce pressentiment. Je me suis toujours fiée à mon instinct.

      Brandy fronce les sourcils.

      — Mais ils sont très proches, tous les deux.

      — Raison de plus. Ils se sont soutenus à l’armée, donc il soutient encore Devlin maintenant, n’est-ce pas ?

      — Certainement, mais ça...

      — Il ne me fait pas confiance.

      Elle se redresse.

      — Mais de quoi parles-tu ?

      — Enfin, je ne sais pas, peut-être qu’il n’aime pas que je sois journaliste.

      Je passe les doigts dans mes cheveux ondulés décoiffés.

      — Tout ce que je sais, c’est qu’il a essayé de me mettre en garde contre Devlin dès le début. Il a dit que je le déconcentrais.

      — Oh, fait-elle en hochant la tête. Tu le déconcentrais de tous
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